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Comment résister aux tentations ?
On devine à demi-mot la portée de la question : il 8'agit

surtout de ce qu'on appelle la tentation tout court, ,de celle
qui s'oppose à la « belle vertu », c-omme s'expriment souvent
nombre d'âmes pieuses. De tout temps, elle constitua la partie
la plus considérable de ce qu'on a appelé, dans un sena un
peu détourné, le combat de la vie. C'est que, avec elle, se
pose pour tout homme le problème le plus délicat à résoudre,
de l'adolescence à la vieillesse, au sujet des inclinations le
plus puissamment enracinées eu lui; eclni aussi dont les
répercussions sur toute sa vie, même sociale, sont les plus
graves.

Et ceci, qui fut toujours vrai; l'est aujourd'hui plus que
jamais. En outre de ce que chaque homme reçoit de sa
nature personnelle, nombre d'enfantsi apportent, en naissant,
une hérédité familiale singulièrement riche de ce qu'on
pourrait appeler des péchés originels supplémentaires,

hérédité trop souvent dérivée des vicea des ascendants :
luxure précoce avant le mariag-e ; plus tard, abus illimité des
droits conjiig-aux, grâce aux pratiques néomalthusiennes;
alcoolisme, etc., etc.,.

Cette hérédité se manifeste assez habituellement par un
déséquilibre du tempérament, avec prédominance plus ou
moins morbide de la nervosité et affaiblissement de la libre
volonté. Qu'on y joigne les excitations prodiguées; dès 1 ado-
lescence, par un milieu où tous les sens sont provoqués, où
la raison est faussée par les pires sopliismes... et puis toutes
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l'image et le livre ; du spectacle : cinéma ou théâtre ; du
music-hall, du dancing... La sensibilité triomphe, la raison
succombe sous les attaques des passions qui l'aveuglent; la
volonté suit à la dérive, s'enlise dans l'habitude des chutes...
L'histoire de l'Enfant prodigue recommence, à combien
d'exemplaires '

Hommes et femmes mariés à qui le courage de la fécondité
et celui de la continence s'imposent tour à tour, avec des
alternances de périodicité très variable, manquent trop sou-
vent de l'un et de l'autre, parce que leur conscience est
vaincue par leur instinct et parce que le progrès dea procédés
néomalthusiens rend ces capitulations inolîensives... c'est-
à-dire stériles. Encore une cause qui fera de leur descen-
dance, s'il naît quelque enfant; de pauvres déséquilibrés,
prédestinés à tous les dangers des vices !

Il y a enfin les tentations de ceux et de celles qui, par état,
liés on non par un vœu, vivent hors du mariage. Même si la
ferveur de la vie chrétienne, de la vie religieuse, les soutient
dans la lutte contre les exigences des sens ; même si une
sévère discipline de toute la vie psychologique et physiolo-
gique prévient, ou tout an moins diminue ces exigences, ou
si normalement, au cours du sommeil, le jeu des forces de
l'organisme leur procure un apaisement naturel, il reste
cependant que, de pins en plus, un certain train de vie
sédentaire, et surtout des états de santé accidentels, ou des
conditions de tempérament moins heureusement équilibrées,
occasionnent des difficultés plus-où moins chroniques et créent
des états d'âme .douloureux, d'un caractère trop aisément
morbide. Pas n'est besoin d'une longue pratique du ministère
pour avoir rencontré des spécimens de consciences chastes
par devoir d'état et par désir, mais qui se débattent dans les
luttes parfois poussées jusqu'à l'obsession, et qui achèvent de
s'épuiser à dissiper !a crucifiante incertitude des résultats.

Comment ces âmes de bonne volonté en sont-elles arrivées
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à ce point de trouble? Pour des raisons multiples qu'il n'est
pas question de chercher ni d'énumérer ici. Indiquons seule-
ment celle-ci, an cours de ce;' pages.

Quelquefois, rarement peut-être, mais encore trop souvent,
au point de départ de ces états fâcheux, se trouve une malen-
contreuse tactique, dans la lutte soutenue.

En présence de tentations répétées, violentes, présentées
par l'ennemi du dedans, (il ne s'agit que de celles-là), causées
par l'évolution des forces naturelles, des forces organiques,
peut-être pathologiques, une double attitude de fait peut se
concevoir : ou céder trop facilement, ou résister à outrance et
sans discrétion. L'une et l'autre offrent des dangers.
N'insistons pas ici sur les inconvénients de la première ; tout
le monde lea voit : danger moral de multiplier les fautes
commises, danger physiologique de déplorables habitudes qui
ont tôt fait d'aggraver le déséquilibre nerveux, et indirecte-
ment d'amener la volonté à une sorte d'impuissance...

L'autre tactique amènera, elle aussi, ses funestes résultats,
qui, à la longue, peuvent mettre les aines à la torture; qui
peuvent même, à plus ou moins bref délai, ruiner les forces
physiques et morales de tout l'être. Au confesseur avisé on
voudrait ici rappeler quelques notions, suggérer quelques
principes, qui lui permettraient de faire éviter surtout le
second écueil, celui sur lequel viennent se briser les âmes de
bonne volonté.

Notions et principes se rattacheront assez naturellement à
la citation et, ça et là, à la paraplirase latine de Lehmk.uhl,
Theologia Moralls, t. 1, nn. 80-82 de la Ile édition, Fri-
bourg, 1910.

Quelques notions d'abord :

< Concupiacemia, aeu motus appetitivae virtutia aengil)ilîs, qni est ex
imaginât ion e, si simplicitiîr nnteceflena sit... scn yuae in parte seuaitiva
oriatnr antecedcnter et iudependenter ivï onmeïn voluntatia consenflum vel
iinperium,.. non est volutitaria ; itaque etiam in rc obioctive m;i!a, ncçiio
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('oncupiacentia ipsa, neque quod es ea, qnatenus antecedena est et mstDct,
oritiir, peecaminosum esaepoteat * (1. <•, , nn, 80. 2 et 81, 1).

Ergo ne aecusentur in confessione qnae somni tempore
cuivis accidermt, nisi aint voluntaria in causa.

* Connipiacentia conseqnena, quae nempe voiuntatia consensum vel
iniperiiim subaequitur, et dependenter a voluntate vel oritur vel adcst..
tum m ae tum relate ad effectua aliquo mo<lo praeviaos, plane voluntaria
f-st... Ubi primum voluntas simplicité!' plénum conaenaum dédit, malitia in
re gravi mortalia manet ; aoliim propter actus iinperfec'tionem fieri potest
ut évadât, venialia. Qiiodai ratio plane perturbctur Ben aiiferatar, de con-
sensu et malitia nullatenus sennoiicni esae poase patct *. (n. 81, II, HI.)

* Aconseimi distingui poteat non'repuîsa(l) > .

(1) Sepulsa esset poaitivua diasensus; qui in casu paset actua virtutis:
linde eo maior castitaa poenitentig, quo frequentiores ac vehementiores
cjna tentaliones. (Hoc ait dictum in gratiain illoriini qui accusant non raro
tentationes quibiia positive restiteruiit, îictua se. verao virtulis). Simplex
non'repnîsa ibi aderit nÏ)i nnlins elicietur actna positiviia, née disaensun
née conRenaua, aed niauebitvoluntiia in iibsointa neutralitate quoad actuni
alius facnitatia... "Nam neutralitaa iata qnoad actum ipsiua voluntatis
neqne intelligi potest quomodo existeret, qu;i3idcntii'a osset ipai conaeiisiii,
ac" peccato. Non-repulsa, illa videtar respondere resistentiae itegalirae, ut
dicuntaliiAA.

Alla eat resisfenHa positiva, in qua se. v.ilniitaa, post adveitentiain
inclinationis quae facnitatea libertati subditas ad rem (loordm;it!ini traliat.
artii aliqiio a taii inclinatione sese avertit; — modo v. g. cogitutionein vel
pharitasiam eirca aliain rem aerio occupando. vel in génère alind agendo
quod excluditt priorem cogitiitirmem ; tnnc adest resisteiitia positiva iniU~

recta, quam alii vocant etiam virtualem, et iata coiiimuniter coiiimendaHir
ab AA,, lit satia efneax ae maffis opportuna in praesenti iliateria ; — modo
ipaa pliantasia non lantam avertitur ab obiepto pravo, sed vires ipssie cor-
yoratës, snitem indirecte, cohibentur. ne activitatem anam ultering exe-
raut; v. g. contemplationc dolorum (.'liristi in Fussione, vel meditatione
veritiitnm quae inclinationi venereae sint contrariae ; item motibus phyaicis
qui virea libidinia DOU parnni inimimiant.,.

Imo talis ratio agondi, ultra temperautiam m cibo, potu, aomno;... ultra
inoderata exercitia physica (aports...) ctiam progredi jioterit ad varia ele-
iiicnta i])9iiia asceseos eliriatiaaae, usqne ad dtreclam impugiiaiionew.

fomitis ipains peeeati, ad ieimna, vi^ilias, necnon miiltifonnes wrporis
afflictiiïnea. In quibua Situe diacretione opua est ac directione aliéna,
aivo ^load elec.tionem ipsam, sive etiam quoad gradum mortincationum
adilibeudariiin.
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* Difficilis liie agitatur qiiaestio, iiniti non solum per conaensum poai-
tivum, aed etiani per non repulaani, postquan] pkna adfuerit ailvertentia,
motus concupiscentiae, maxime in re venerea, plene voluntariua et morta-
liter peceaminosus fiât, alita verbia, IIUTU m motihns pravia, qui a voluntate
non procédant formaliter, lieeat citra <'ulpaiii vel citra gravem culpam
neiitralem tenere voluntatcm. Ad qnam qnae&tionein respondeo :

« 1. Spéculative loquendo, modo absit periculnm consensus, i<i grave
•peecatum non eat ; qna propter iti etiam practice loquendo uaui esse poteat,
•qno aecurius iudicetnr, grave peccatuin iibfaisfe in hoininibus nimia tinw-
ïillis, qui putent se positive non di-iscnaiase -.

Dicitur ; abest grave peccatnm ^ at adestne saltem levé,
et cur forte adsit'? Satis Roniniuiiiter Aicunt adesse lève, ubi

saltem non fuerit causa proportionate gravis omittendi resis-
tentiam quanilibet; —vel, lit tenent plures, quia nisi atiqua-
tenus positive dissentias, fere aderit Baltern levé aliquod
yericuliim positive coiisenticndi : — vel, ut aliï tenent, quia
liberae voluntati incumbit, oh poteatatem suam politicam in
'caeteras facultates, obligatio eas regendi secundum leges
rectae rationig. Nemo tamen tenet, Tibi absit taie periculuni
grave, grave adesse posse pecatum.

* 2. Practice loquendo. relate ad eoa qui timoratae conscientiae non
sunt, timendnîïi eat, ne graviter peccaverint, nisi aaltem post pîenam

adv-ertentiam elicuermt v. g. actuni positivae displicentiae ; mmns etiam a
veniali culpa inininnis wiiBeri poteht, qui nulla excusante culpa m-pericu-
lûMa, illa re ab oinni voluntatia actu cessare ac niliil agere vclit '.

N. lî. P. Lehmkuhl dicere : timendum est ne...; unde
non eonticuo et in omni casu transitus facieiidus est es prae-
sumptione ad conc.lusionem oertam... Mauct tamen aliqua
pracsuinptio ; quae ut tollatur. si poeiiitens velit pacem animi
servare, hortandus est, non tamen certo et stricte obligandus,
ut, durante ipsa tentatione, aliquem positivum actum displi-
centiae interdum eliciat.

* 3. Alhlil autem eat positive resistere, a.\iad directe impuinare, Priua
per Re faciciiflum eat, p'.i^terîuci in re vcuerea ne aemper quidein consu-
lendum est, Nimiruin lioc vitmiii fnga et indù'ei'ta inipugnatione vincitur,
avertendo a eogitatione remin turpiuni niiiiiiitin illiisqne rébus serio oceu-
pando, Quodsi corpiïralis res'Mtcuti:i in frurpi motu afillibeatnr. laborcm vfti

H. R. T. Ll, ID'24. NOVE-MUKE 2
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dolorem aubenndo qui exatingnat dclectationia sensnm, haec ilireeta impu-
gnatio — modo discrète fiât — utiyno licet, îit raro ex iiraecepto nec<?s-
aaria eat *.

' Sola autein volimtatîs dissensio ad posUiv;im resistentiam pertinet;
neque illa ut continenter fiât, si teiitatio din perilurat, reqniritur : iithinicii
linmili cuin orationa interdum iterand;i est, ne periculiiin catipiuli
augeatur > .

Hic sedulo notetur quae dicit Lehmkuhl.de opportnnitaïe
resistentiaepositivae " ut continenter fiât; si tentatio din pcr-
duret ». Quae se. non tantum « raro ex praccepto necessaria.
est », sed etiam interdum nociva esse poterit.

Quae sequuDtur probe intelligenda sunt ac sedulo pcn-
aanda, ne abuaus fiât cum maçno animanun detrimento.

Talis statua rerura exiatere potest, sive ob normalem rcple-
tionem organorum, sive! ob morbidas conditiones nervoritm, ut
phyaiologice évadât ineluctabilis exoneratio naturae. Quae
uaquedum pefficiatur, instinguitur homo et in corpore, cujus
status violentus est, et in phantasia, quae imagines correla-
tivas indeainenter exhibet. Velit quis urgentes motiia coin-
pescere, sive ope musculorum eos inlùbendo, sive labore, vel
deambulatione, vel dolore cohibendo, istos sane retardabit,.
non vero penitus tollet. Qui motus tandem aliquando exitum
sunm obtinebunt, ita autem ut antea et mentein veneno
morali per longaa horas déprava verint, et voluntatem diu
aollicitando debilitaveriut, indirecte praesertim, quum ipsos
nervos long-o conatu exhauserint. Nulliis forte conaensus erit
praestitus, at vires morales ipsiua animi manebunt non parum
imminutae. Pergat adiliberi eadem ratio agcndi per menses,
aut etiam amios, rnoxi^ue vix non insannbilis evadetinnnnitag,
et corporis et ipsius mentis. Exinde intolerabilia infinnitas,
quin fructus spiritualis animi ullus apparcat enatus.

Unde concludcndum videtur, in casu; non modo DOÛ esse
neceasariam talem directam resistentiam, sed etiam manifeste
nocivam fuisse ob indiscretam continuationem ; unice ad hoc.
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duxit ut cumtanto damuo suspendatnr effectua materialis, ex
ipso uaturae cursu inox aliunde secnturua.

Quod applicarc licebit, imo expediet, casili uxoris quae,
postquam ex malitia mariti (hoc snpponitnr) moralitcr coacta,
copulae onanisticae passive se aceominodare debnerit-, exinde
graviter excitata inaneltit, ncc <iuicta (lenuo puterit fieri,
quin exonerentur cius organa; tnta conscientia ad finem
naque neutralem sese liabere poturit, post abaolutam copulam.

Poteritne tamen, sin milins ex stricta obligatione imponi,
saltem ex consilio sîtaden, supra dicta impugnatio directaï

Omnino affirmât ipse L., « modo discrète fiât », tune se.
quum ex experîentia serio aperandus est felix exitus, — ut
nempe quies animi et corporis, cum utriusque eius utilitate,
mox reiiaseatur. Sic erit devicta tontatio et auctum meritnm
conacientiae, necnon roboratae vires corporis et animi.

Id enim sedulo notandum, non quoties percipitur stimulus
carnie, toties imminere seu urgere veram naturae exonera-
tionem, sed istam non raro posse absque uocumento, imo cum
non levi profeetu atriuaque, sine die retardari ; tiineque ut pin-
rimnmpost aliquotdies, durante somno, exonerabitur corpus
per niodum pollutionis nocturnae ; quod connaturaleestipsique
valetudini nullatenus nocivum. Ergo, si quis noetu exper-
giscatur, dum iam sponte coeptî siint motus renexi exone-
rantis se corporis, tuta conscientia ac magis opportune, ob
rationee allatas, poterit files motus nulla positiva ratione,
ope musculornm v. g., inilibere, sed mente ad Deum elevata.
eosdein sibi derelinquere, usqaeduni sint Gonnaturaliterabso-
lud. Secus, vi auspcnsus ad tempiis, nisus ipsorum nervorniu
longo tempore impediret somnum, cum .damno corporalis
valetudinis née sine damno ipsius aninu. Ïn quo conaentiunt
nioralistis ipsi mediei, necnon doctrina pbysiolo^ica.

Quae dicta sunt, valent m g'enere de actibua variarum
facultatum, praeter voluntatem. Si a^atur in specie de
motibus qui propius ad voluntatem accedunt, haec tene, iuxta
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P. Vermeorsch, qui m ano opère de Castitate(i'), propoyita
qnaestione : « Debetne pbantasma impumn repelli » r1

Respondet :

« Pusilivct obligiitio repsilendi pUntasniiila impiira et iniitilia, --
qtiainvis soinpor hmdanda et c'oniinpii(l;ind;i p?r !i0 sit, — f f r a v i s non est,
iiisi (liiatemin peridiliiin proxiiïiuin consensus in prii'senteiii délecta tioneiii
nnfemidniïi eat, Qnoil perienlinn siltis per sf rdiinveri pensetnr intûriore
acta diaplicentise apmel vel bis in liadem tentatioiie Fucto.

* Reluolo lioe periciiloi obligiitio levia 11011 e-\t;U, uini qiiatcnus satin
commode iinpieri posait.

• Optimna aiitem modna ia eat, nt, deposifa omni ansietate, et nnpiorata.
B. Marire Virginia npe, nieiis ail alia, saniora, excelsiora, positive divertat-

« Qui vero his teiitationilma ae otmoxium noverit, nielins extra tentatio-
neiii, maue vel veapere pro solito tentationis tempore; proposituni firmum
olîciat; Deuiii oret: ne dein, propriis negotiia inteiitiis, cogitatiouc» istnn
<inaai negligcndo praeterent.

* Qucul ai inagia preroant, ssepe vaille utile crit actnin qnenipiain
pienitenliae proiiiittcrt1

 vc.l eisequi. aut etiaul actui» lnimilitatirt esercere,
ut si rem viro apirituali apérias.

• Cavcat tamen iinpnre tentatn.s, caveat sedulo ne cito se remu esistimet
et sic aniinu deiic'iatur vel turbetur: nndc poiura aceidere soient '.

Ipse Lehmkuhl, 1. c., suam doctrinam iam expositalu
confirmât, statim locum allegando ex Laymann (1. I, tra'et.
3, c. 6, n. 8), ex quo apparet cnr obligatio levis sit aliqua-
tonus resistendi, se. ob periculam eccus deveniendi ad
consensum :

' Vernnitinnen, lit ha'c sententia (eise vcniale tantum pef<'atiiTii. post
plenaiii advertentiain in prava coneupisceutia ae nentraliter habeœ) etiam
in-actico probabilia ait, reqniritnr ut volunfaa umittens carnalem delec-
tntionem depellere, aiiiiiinm ad alia ronvertendu, intérim cieiTeat actain
fonnalis displiceiitipe. Nain esro lalia actns diaplicentiie ineffirax sit ail
dcpelleiidum appetituin aenaitivum. est tamen efUcax ad tollenduni
voluntatis consensuin... Alioqilin vero, si homo, advcrteas motum appetitua
aenaitivi in inaluin, actiiin displicentiai in voluntate îion eliciat, exponitur
niailifesto periculo voluntariai approbationis seu consensna. Etai enim
aimpliciter possibile ait, voluntatem, proposilo sibi obiecto, snapendere
onineiTi actum, Mt illnd née approbet née hnprobet, sed négative ao

(1) VEltMEEltscii, de Casil'iate, p. SC7. aq.
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habeat, tainon id, prœscrtiiii in obifcto vehemcnter alliçîentc, est valde
difficile et moraliter fere impoasihilo, nt proinde hoino proximo et
probabili pericnio consensus .-ie exponat ..

• ProiD, addît Leitiiihuh], iam peccat- .., Ceterurn spéculât! va s
rationeB (luai siiinleaiit non ex. se gr;ivc (sase peevatiiïti, omittL'i-e
resistentiiiiii et displicentiani, sed ei: pencn!o demnm positivi consonanii.
vide a,p. Laa'oiy, l. 5, n. 111 ?q. ; Castropfilao, tr. 2, d. 2. p. 10, par, 5 :
q^timagi8etiaminBistllntillp»iiitiv;l^•esisten^iaetdi8plicent^apraeacrl'6eBl^or.
irtqiie iuate, ai aliter ipaiua poilu donis pericnliim ndfiierit., (L. c-, n. 82;i.

Aucun doute donc ; pour tous les auteurs cités, quelle que
soit la valeur de la raison directe, indiquée plus haut. air
laquelle on fonderait l'obligation de la résistance positive, la
raison indirecte, tirée du danger que la neutralité ne dégénère
aisément en libre et positive complaisance, suffira ordinaire-
ment pour obliger, au moins sub îe-ri, à une certaine résistance
positive. Cette résistance devra-t-elle être directe, ou seule-
ment indirecte; et jusqu'à quel point devra-t-elle être
poussée? Seul, le confesseur qui aura pris une connaissance
circonstanciée de chaque « cas concret •r, de chaque pénitent,
pourra prudemment se prononcer. Sent, il pourra éviter un
double écueil : trop de facilité, qui laisserait son malheureux-
pénitent devenir la proie du démon de la luxure, le pire des
démona ; — trop de rigueur, qui en imposant a des con-
sciences droites, — ou même en conseillant, comme mieux,
à des âmes délicateset généreuses, des pratiques impossibles ;i
porter ou dangereuses à appliquer, les réduirait à la longue,
par indiscrétion, à des situations profondément lamentables.

Dans les pages qui précèdent, le confesseur aura pn
trouver, si je ne m'abuse, les éléments de directives qu'il lui
appartiendra d'approprier prudemment aux diverses caté-
gories de ses pénitents.

Il saura les éloigner du vice qui, surtout précoce, ruine et
asservit les volontés; qu'il n'oublie pas, qu'il utilise l'histoire
de l'Enfant Prodigue, si souvent renouvelée.

Il Se gardera pourtant de leur imposer des obligations
inutiles, qui deviendraient vite dangereuses : une résistance
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indiscrète n'aboutirait qu'à fortifier les attaques, en les
exaspérant.

Mais, à cette réserve près, qu'il leur enseigne à estimer, à
aimer la chasteté, dont. la pratique est une école de vertus,
un si^ue de maîtrise de soi, de vraie liberté: la chasteté qui
fait les âmes fortes et généreuses, les vies fécondes^ la
chasteté qui a fait dire à un écrivain anglais, Tom Mann :
« L'avenir est aux peuples chastes (i) ».

P. CASTILLON.
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